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Pour les héroïnes qui partagent mon bureau.



1.
Avant de quitter son appartement, Emma Sullivan jeta un dernier coup d’œil dans le miroir. Maquillage discret et tailleur strict. Sa tenue était le parfait mélange de professionnalisme et de modernité qui disait : « J’ai beau être spécialiste des civilisations anciennes, je parle votre langue et compte bien discuter d’égal à égal. » Du moins, c’est le message qu’elle voulait faire passer aujourd’hui à Lionel Brenford.
Sous le soleil matinal de Miami, elle monta dans le van antédiluvien qui l’avait conduite à travers toutes les carrières de la région. Cette fois-ci, les suspensions tout-terrain et la carrosserie antibris ne lui seraient d’aucune utilité. Au siège de Brenford Palace, seules sa force de persuasion et sa passion pourraient faire plier le P-DG du plus grand complexe hôtelier du pays.
Profitant d’un feu rouge, elle prit une profonde inspiration et se mit à réciter intérieurement l’argumentaire qu’elle avait préparé. Peine perdue. Les battements assourdissants de son cœur embrouillaient son esprit. Elle le savait, ce rendez-vous serait déterminant pour sa carrière d’archéologue, et pour le futur visage de la ville. Elle ne pouvait se permettre d’échouer : elle devait convaincre Lionel Brenford de renoncer à son projet de construction sur le site de Crescent Square.
C’était là que, douze ans plus tôt, son père avait mis au jour des vestiges indiens oubliés depuis le temps des conquistadors : un village vieux de deux mille ans dormait là, en plein cœur de Miami ! Une découverte sans précédent. La petite fille qu’Emma était alors avait ressenti une immense fierté devant la trouvaille de son père, le chercheur le plus en vue du moment. Dès cet instant, le rêve paternel était devenu le sien.
Tandis qu’elle garait sa voiture près de Miami Beach, Emma sentit son cœur se serrer. En dépit de la réputation internationale du Pr Rupert Sullivan et de sa position prestigieuse à l’université de Columbia, les fouilles n’avaient jamais démarré. Son père s’était épuisé en vaines démarches pour convaincre les autorités de lui donner leur autorisation, mais le maire reportait sans cesse sa décision. À présent, son père n’était plus en état de diriger un chantier, ni même de poursuivre un quelconque travail de recherche… Mais elle, elle était là pour reprendre le flambeau. Avant qu’il ne soit trop tard.
Elle claqua la portière de son van et leva les yeux sur l’immense bâtiment qui surplombait la plage : un chef-d’œuvre de verre et de marbre, s’élevant sur plusieurs étages. Avec le soleil qui se reflétait sur sa façade, la bâtisse semblait irradier comme un phare face à l’océan. Le siège des hôtels Brenford en imposait par son luxe, et Emma se félicita de s’être garée plus loin. Seuls des véhicules de marques prestigieuses passaient entre les mains des voituriers, dont elle n’avait aucune envie d’affronter le regard condescendant. Sa confiance en elle était déjà mise à rude épreuve…
Un sursaut de lucidité la traversa soudain : sa réaction était ridicule ! Elle était attendue par le P-DG en personne, et sa requête était légitime. Elle n’avait aucune raison de se sentir diminuée par l’extravagance de ce lieu. Tout au long de ses études à Columbia, elle s’était efforcée de prouver sa valeur par son travail, sa persévérance et la sincérité de sa vocation. Voilà quelles étaient ses armes. Le système universitaire ne lui avait pas fait de cadeau, et elle n’était pas de celles qui rayonnent sans effort. Elle avait toujours été le genre de fille passe-partout, qui se remettait facilement en question. Mais, dans l’univers très masculin de l’archéologie, elle avait appris à s’imposer, pour ne pas laisser les autres lui dicter son destin.
Résolue à ne pas se laisser marcher sur les pieds, elle passa les portes coulissantes et pénétra dans le hall d’entrée, à la mesure du bâtiment : immense, étincelant et parfaitement inhospitalier. Elle se dirigea vers le comptoir de marbre, derrière lequel une hôtesse aux allures de mannequin répondait aux appels.
— Bonjour, je m’appelle Emma Sullivan, j’ai rendez-vous avec M. Brenford.
— Un instant, je vous prie.
Emma s’efforça de se donner une contenance face au regard malicieux de la jeune femme, qui la détailla des pieds à la tête, le combiné collé à l’oreille.
M. Brenford vous attend au septième étage, reprit la réceptionniste après avoir raccroché.
Emma se dirigea vers un ascenseur de verre où se pressaient plusieurs clientes. À en juger par leurs robes hors de prix et leurs mains ornées de bijoux clinquants, crispées sur des sacs luxueux, la cabine devait contenir à elle seule le PIB d’un petit pays. Peu à peu, toutes descendirent et Emma arriva seule au dernier étage.
Une réceptionniste semblable à la première l’informa que M. Brenford allait la recevoir. Son regard tout aussi insistant fit naître en Emma un doute au plus mauvais moment. Avait-elle commis une faute de goût impardonnable aux yeux des grands de ce monde ?
Tant pis, l’heure n’était plus aux questions, elle avait un projet à défendre ! Entrant dans la pièce qu’on lui indiquait, elle fut un instant éblouie par la lumière émanant d’une grande verrière. Dans un coin de la salle, un homme d’une trentaine d’années était occupé à ranger des dossiers. Probablement l’assistant du P-DG.
— Excusez-moi, j’ai rendez-vous avec…
— Je sais, répondit-il sans tourner la tête. Un instant.
Emma profita de l’attente pour observer son interlocuteur. Robuste, la peau légèrement hâlée, il dégageait une virilité qui cadrait mal avec le lieu. Son corps athlétique semblait bâti pour le grand air.
— Voilà, je suis à vous.
Il se tourna enfin vers elle et Emma fut frappée par la teinte cristalline de ses yeux, renforcée par ses sourcils bruns.
— J’ai rendez-vous avec M. Brenford. Dois-je patienter ici ?
— Il est devant vous.
Emma attendit un sourire qui ne vint pas. Cet homme la prenait pour une idiote.
— Vous êtes Lionel Brenford, fondateur et P-DG d’une entreprise vieille de quarante ans, vétéran de la guerre du Vietnam ?
Le visage de son interlocuteur demeura imperturbable.
— Je suis Ethan Brenford, le fils de Lionel Brenford, directeur exécutif et responsable des projets de développement, énonça-t-il posément. C’est avec moi que vous avez rendez-vous.
Ethan Brenford ? L’héritier de l’entreprise familiale ? Voilà qui expliquait le regard suspicieux et envieux des employées qu’elle avait croisées.
— C’est votre père que je voulais voir, au sujet de l’hôtel que vous envisagez de construire à Crescent Square…
— Nous n’envisageons pas de construire un hôtel, mademoiselle Sullivan, corrigea-t-il en détachant chaque syllabe. Ce projet est confirmé. J’en suis responsable, et je peux vous garantir que le chantier de construction sera lancé dès que possible.
Sans attendre qu’elle réponde, Ethan Brenford s’installa à son bureau, comme si la discussion était close.
— Puisque vous êtes responsable du projet, rebondit Emma, vous devez savoir que des vestiges archéologiques inestimables ont été retrouvés sur le site.
— Je le sais déjà. Un éclat de poterie, semble-t-il. Mais c’était il y a dix ans, et, depuis, rien…
— Si rien d’autre n’a été trouvé, c’est parce que la mairie n’a jamais autorisé les fouilles, répliqua-t-elle en s’avançant pour lui faire face.
Il leva enfin les yeux vers elle, mais ne répondit rien.
— Par ailleurs, il ne s’agit pas d’un simple éclat de poterie, poursuivit Emma. Mon père a mis au jour les restes d’un foyer typique de la civilisation tequesta, indiquant la présence de fondations très anciennes.
Elle sortit de son décolleté le collier orné d’une turquoise qu’elle portait toujours sur elle, et l’ôta pour le lui montrer.
— Voilà le genre de trésor qui repose certainement sous votre chantier. Celui-ci est une reproduction, mais il témoigne du raffinement de cette civilisation perdue, et d’un savoir-faire oublié depuis la nuit des temps.
Quand elle eut déposé le pendentif sur le bureau, Ethan Brenford le regarda comme s’il s’agissait d’un chewing-gum usagé.
— Comme vos hôtels, reprit-elle sans se décourager, les maisons indiennes ne vont jamais seules. Il est possible qu’un village entier, vieux de plusieurs siècles, dorme aux pieds de Crescent Square. Le berceau historique de Miami, en quelque sorte. Et vous vous apprêtez à l’enterrer pour toujours.
— Et il est également possible qu’un vaisseau extraterrestre soit passé par là, et que nous manquions une bonne occasion de communiquer avec Jupiter, répondit-il d’un ton glacé.
— Vous vous moquez de moi ?
— Non, mademoiselle, reprit-il avec un calme exaspérant. J’essaie de vous faire comprendre que vos arguments ne valent rien. Manifestement, la mairie n’a pas jugé la trouvaille de votre père assez significative…
À cet instant, Emma sentit une colère noire la gagner et dut déployer d’importants efforts pour se retenir de taper du poing sur le bureau. Comment cet homme pouvait-il se montrer si odieux ? Ses yeux durs comme des glaciers ne laissaient transparaître aucun intérêt pour la discussion, malgré les enjeux. Il n’était que pur mépris !
— Honnêtement, monsieur Brenford, lança-t-elle en tâchant de maîtriser sa voix, croyez-vous qu’une mairie ait la moindre compétence pour juger de l’intérêt archéologique d’une telle découverte ?
— En général, la mairie fait appel à un expert pour évaluer la situation.
— Mon père est le plus grand spécialiste des Tequestas, ses papiers font autorité dans le monde entier. S’il y a une personne capable d’estimer…
— Dans ce cas, la coupa-t-il, votre père n’a pas suffisamment persévéré. Il ne peut s’en prendre qu’à lui-même.
À ces mots, le sang monta aux joues d’Emma. Qu’on ose parler ainsi de son père la rendait folle ! Brenford avait déjà replongé son attention dans un registre, qu’il consultait sans gêne apparente. Heureusement qu’un bureau immense les séparait, sinon, elle lui aurait déjà envoyé sa main dans la figure.
— Si vous voulez tout savoir, dit-elle sans pouvoir contrôler le tremblement de sa voix, mon père a été victime d’un grave accident de voiture, il y a trois ans. Depuis, il est incapable de reprendre ses travaux de recherches. Ce n’est pas faute de vouloir persévérer !
Brenford daigna enfin lever les yeux vers elle, et prit une grande inspiration avant de répondre :
— Mademoiselle, je suis désolé de l’apprendre. C’est très louable de votre part de vouloir faire plaisir à votre papa. Mais je dirige une entreprise avant tout, je ne peux pas prendre en compte les sentiments de chacun, vous comprenez ?
— Qui vous parle de sentiments ? s’emporta Emma. Je ne suis pas venue implorer votre pitié, je suis venue vous avertir que vous vous apprêtez à détruire des vestiges dont l’importance dépasse de loin vos propres petits intérêts !
Elle se pencha vers lui, ses deux poings appuyés sur le bureau, et poursuivit, un ton plus bas :
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Une rencontre troublante & Miami. Une nuit de délices.
Alors qu'elle se réveille dans les bras d'Ethan Brenford,
Emma prend conscience de I'étendue de sa naiveté.
Si I'nomme d'affaires lui a prodigué mille caresses durant
cette nuit d'extase, ce n'est pas pour lui jurer ensuite
un amour éternel, oh non! Depuis leur rencontre, Ethan
n‘a cherché qu'a la séduire pour mieux la manipuler.
Or, hier comme aujourd'hui, Emma est résolue a lui faire
abandonner son projet de construire un odieux complexe
hotelier a Crescent Square, sur les ruines d'une civilisation
perdue. Et ce ne sont pas les baisers de son ennemi qui
pourront la museler, si bouleversants soient-ils...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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